
 
 

 

 
Son récit sera agrémenté de quelques précisions afin de mieux en comprendre le sens 
compte tenu du contexte historique. Nous suivrons également les déplacements de Jean 
sur une carte, afin de suivre plus facilement son aventure ! 
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La Côte Belfort 
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Jean Vignon, né le 20 Mai 1926, s’enrôle dans la résistance alors 
qu’il ne fête ses 18 ans que depuis quelques mois. Le très récent soldat 
Jean Vignon rejoint rapidement l’Est de la France : 
C’est à ce moment précis que débute la bataille des Vosges et d'Alsace. Elle 
eut lieu de septembre 1944 à février 1945. Elle opposa des troupes 
américaines et françaises aux troupes allemandes. Intervenant après la 
jonction des forces alliées débarquées en Normandie et celles débarquées 
en Provence, les Vosges marquent la première vraie résistance allemande 
en France à l'avancée alliée après l'effondrement du front normand. 

L'armée allemande, harcelée par les FFI (Forces Françaises 
Intérieures) et par l’avance de la 7e armée américaine et de la 1re armée 
française, s’était réorganisée derrière les défenses naturelles du massif des 
Vosges, ce qui explique les difficultés de l’avancée des armées alliées qui 
marque une stabilisation. 



 
 
 
 
 
 
 
 

Ronchamp 

Malbouhans 
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Sa précision et sa cadence de tir valurent au mortier 
« 8 cm schwere granatwerfer 34 » la crainte respectueuse 
de tous les soldats alliés qui eurent affaire à cet arme sur 
les théâtres d'opérations. L'engin faisait partie des armes 
réglementaires de l'infanterie allemande de 1939 aux tout 
derniers jours de la guerre. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Belfort 



  
 

Le canon de 88 mm 
C’est l’une des pièces d’artillerie les plus connues et la plus efficace de 
toute la Seconde Guerre mondiale. l’une des pièces d’artillerie les plus 
utilisées par les Allemands et la plus redoutée par les Alliés, qui ont 
tendance à le voir partout. Sa portée est trois à quatre fois plus 
importante que les canons adverses et sa cadence de tir est de 15 
coups/min, 

Le canon de 155 

Beaucoup d'entre eux ont été capturés et utilisés par 
l'  Allemagne  pour  le  reste  de  la  guerre, Il 
offre sa forte puissance de feu à longue distance. Sa 
cadence était de 2 coups/min, 



Quelques mots sur le Général Brosset Diego : 
Anticonformiste, il dit de lui : « J'entraîne ma division 

comme une compagnie, je grimpe sur les chars en 
marche, j'engueule Pierre et Paul, je dis merde aux obus 
et ça avance. Je ne serai jamais un vrai général. Mais ma 
division est une vraie division !» 

Le 20 novembre 1944, au matin, il exhorte ses soldats 
avec ces quelques mots : « Dans les jours qui suivent, je 
compte sur vous, les plus vieilles et les plus jeunes troupes 
de la nouvelle armée française, pour atteindre Giromagny 
et le Rhin au Nord de Mulhouse ». 
Il meurt accidentellement le même jour dans l'après-midi, 
la Jeep qu'il conduisait, dérapant sur le pont du Rahin, 
à Champagney, 
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Dijon 
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Vesoul 

Autrey-lès-Cerre 
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Angoulême 
Montluçon 

 
Saint-Christoly-de-Blaye 
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Saint-Christoly-de-Blaye 

Blaye 



 
 
 
 
 

 
 

Sélestat 
Colmar 

L’Ill 
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*Face à l’étendue de l’Ill, et 
compte tenu des futurs 
déplacements de Jean à 
Sélestat, la position sur la carte 
sur L’Ill reste approximative. 
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C'est probablement pendant la Seconde 
Guerre mondiale que les fusiliers marins se 
sont le plus illustrés, devenant un des corps 
d'armée emblématique de la Résistance 
française et de la Libération. Ils forment 
d'abord un bataillon puis le 1er régiment de 
fusiliers marins au sein de la 1re division 
française libre. 

Pour plus de précisions, lire le document sur l’histoire 
du B.M.24 (24ème bataillon de la Brigade de Marche) 



 
 

La ligne Siegfried d'origine est une des zones de la ligne Hindenburg construite par 
l'Allemagne en 1916 et 1917, pendant la Première Guerre mondiale. Cependant, en français, 
le terme de « ligne Siegfried » se rapporte plus couramment à la ligne de défense similaire 
de la Seconde Guerre mondiale, construite dans les années 1930 en face de la ligne 
Maginot. Cette seconde ligne de défense était appelée Westwall par les Allemands. 

C’est un système de défense s'étendant sur plus de 630 km, avec plus de 18 
000 bunkers, des tunnels… Elle s'étirait de Clèves à la frontière néerlandaise jusqu'à Weil am 
Rhein à la frontière suisse, le long de la frontière occidentale de l'ancien Empire allemand. 

Adolf Hitler planifia cette ligne en 1936 sur les travaux de Fritz Todt et la fit construire 
entre 1938 et 1940. En fait, le Westwall regroupe plusieurs lignes de défense. De simples et 
légers bunkers au début, les ouvrages devinrent de plus en plus imposants au gré des ordres 
d'Hitler. 

Après la bataille de France de mai-juin 1940 et l'occupation de la Belgique, 
du  Luxembourg,  des  Pays-Bas  et  de  la  moitié  nord  de  la  France,  la  nécessité 
du Westwall passa au second plan. Les frontières du Reich n'étaient plus les mêmes. 

Cependant, après le débarquement en Normandie (6 juin 1944), Hitler fit dans la hâte 
appel à la HitlerJugend pour la remettre en état et construire de nouveaux bunkers en 
prévision de l'approche des armées alliées vers les frontières du Reich (septembre 1944). 
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Les goumiers marocains étaient des soldats appartenant à des goums, unités 
d’infanterie légères de l'armée d'Afrique composées de troupes autochtones 
marocaines sous encadrement essentiellement français. Ces unités ont existé de 
1908 à 1956. 

En août 1944, environ dix mille goumiers participèrent aux opérations de la 1ère 
armée française dans le sud et l'est de la France. Des viols de masse et 
des homicides sont commis sur les civils dans les villages, lesquels ont laissé des 
traces terribles dans la population jusqu'à nos jour. Les mêmes sauvageries se 
répèteront lors de la prise de Freudenstadt, en Allemagne, en avril 1945, quand 
au moins six cents femmes furent violées dont une partie par des goumiers. 



 
 
 
 
 
 
 

Sélestat 

Marckolsheim 
 
 
 
 

*Là encore les déplacements exacts 
de Jean sont difficiles à établir. On 
sait cependant qu’ils se situent dans 
un périmètre entre Sélestat et 
Marckolsheim 

cf. la carte ci contre 



Sélestat 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 

 
Cannes 

La deuxième bataille des Alpes (ou campagne des Alpes) désigne l'affrontement entre les troupes Alliées 
et la Wehrmacht dans les Alpes françaises puis italiennes entre septembre 1944 et avril 1945. 

Après le débarquement en Provence mi-août 1944, les Alliés progressent rapidement vers le nord. Les 
Allemands vont alors se replier sur les crêtes et cols alpins à la frontière avec l'Italie. C’est donc vers la fin des 
affrontements pour la reprise des Alpes que le soldat Jean Vignon poursuis son périple dans le Sud de la France 



 

 

 
 

 
(*probablement Tourrettes-sur-loup) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Saint-Véran 

 

 
Tourrettes-sur-Loup 

Belvédère 
Lantosque 

Antibes 
Cannes 

*Salle de police : l'homme continue son 
service mais le temps libre est utilisé à 
faire des corvées et la nuit est passée 
enfermé dans les locaux disciplinaires 



 

   

 

 
(*petit hameau) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les Granges du Colonel 



 
 
 
 
 
 
 

 
fusil  mitrailleur) 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Gaiola 
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Point des Trois 
Communes 
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